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® 
LE SANCTUAIRE DES PRES DE LISE 

A MURON (CHARENTE-MARITIME) • 

Résultats d'une première campagne de fouilles. 

José GOMEZ de SOTO 

( CNRS, UPR 0403) 

Le sanctuaire des Prés de Lise à Muron a été reconnu à partir 

de ramassages de surface (voir bulletin AFEAF, 1987, p. 27-28). Une 

première campagne de fouilles a été conduite à l'automne 1990. Elle 

avait pour but de récupérer les objets déplacés dans le labour, régu­

lièrement écumé par des clandestins,et de vérifier l'existence et 

l'état de conservation des structures ensevelies. 

Sous le labour, peu profond, de larges surfaces de sols anciens 
<f.trovvks 

ont étéYconservées. Elles se présentent sous l'aspect de nappes de 

cailloux de calcaire séparées par des espaces vides de pierres, 

sur lesquelles gisent objets de fer, restes de faune, tessons de céra-

mique locale et d'amphores du type Dressel IA. Une de ces nappes œ 
pierres a pu être démontée; elle recouvrait un dépôt, au milieu de 

pierres, d'armes et rares outils de fer, restes de faune et tessons. 

S'agit-il du sommet d'une favissa? Le matériel recueilli à la surface 

de ces sols indique une datation à La Tène III, mais quelques vestiges 

plus anciens remontent au IIIème siècle, voire à la fin du IVème 

(bouterolle arrondie), et attesteraient un début de fréquentation 

ancien. Les éléments post-césariens n'apparaissent qu'en superposi- -

tion, dans le labour, ou en place au-dessus de fossés ou de fosses 

dans une zone de pente mieux protégée des travaux agricoles. Les fon­

dations des constructions gallo-romaines, dont le plan ne peut encore 

être déterminé, ont par endroits perturbé les sols anciens. Les li­

mites du sanctuaire à l'époque de l 'Indépendanoe n'ont pu être défi-
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nies :, un seul ensemble de fossés, à l'Est ayant pu être repéré. 

La composition des dépôts semble différer profondément de ce que 

pouvait laisser supposer la première série observée : les outils n'ap­

paraissent qu'en quantité modeste à côté des fragments d ' épées et de 

fourreaux, anneaux de suspension et de ceinturons. La dominante outil 

n'était que le fait du choix par le "prospecteur" des objets reconnais­

sables par un non initié. 

Les quelques données disponibles après une seuJe campagne de 

fouille confirment la grande parenté qui unit les sanctuaires d'Occi-

dent à ceux de Picardie et de Bourgogne, et la parfaite intégration de 

la région à la koiné celtique. 




